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§11- LETTRES, N°439 5- A DIVERS
DKTHATAIRK, 1*197

AU T. R. P. LEVÏ, N*1

J
J.M.J. Flavigny, 12 Octobre 1865

Bien cher Père et frère et ami,

Voua devez voua croire oublié bien sur; ilBI 
n'en est rien cependant. Que de fois j’ai causé de voa«» 
■--vec votre marraine dans quelques lettree échangées, 
-.vec MSS Amanthon, avec moi-meme, avec Dieu <mrt«itT Qo® 
de fois J’ai dit: Tel jour j’écrirai. Maie le jour ve-
nait, lee-courant des affaires et des choses m'entraî-
nait et je renvoyais à plus tard pensant oue plus tard 
j'aurais plus de choses à vous dire; et voici que J'eC 
ai tant aujourd’hui que je ne sais par quel bout com-
mencer. 

Et d’abord parlons de oeux que Dieu nnn« a re-tirés. Vous » le savez depuis longtemps sans doute, 
tre bon vieux, le £ fr. Jérome, le bon Père Gaidan es* mort. Il eat allé rejoindre l’iutre vLT 
Chevalier, au cimetière de la S*§ Ban» U « oîel H 
m'avait annoncé sa mort 2 mois à l’avance ~v.Aaût de prêcher le carême à Cannes J’avais^îî.- 
pour aller à S. Maximin. Je l’Ji îà n“UJ?SL 
changé, au physique et au moral Au physiaJ brise
olein de bout soufflures, d’une voix ménnn»o? " In moral, domc patient, létaehé 1, tout. Vétîit'îïijLÎÎ* 

le tout, n'ayant plan rien an «on4. vre disait-il. Il se préparait à mourir et ÏLfîde 
mes commissions pour le ciel. Ce fut aln^o ‘ * deoa.. parlai pour la 1*2 fois de ce que vous vîn-
niversaire est le 17 Novembre, je jn« f1oT,z 4on* 
sions pour le jour où ils se ieterrîieS' n* 
vus maintenant J'en ai la ferme espérant» 118 se.-on 
fait, bien sur, son purgatoire avant à. - °?r 11 * 

ae mourir.
Octobre.

Je reprends ma lettre.
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je Val S Üîa^S^a
plaisir, il l’a accepté avec grande joie. Pries peur 1ml et pour moi et pour notre pauvre vieux P 101 ’

® perdu encore le bon et zroa et 
j ort j rère Poyard. Voila 3 de mes inf j raiera d'au+refoiii q.ui dorment aujourd’hui à la S*2 Baume! et îol Je«ïîî *

f°rî plu? f0rt n®me W® 4“» le monde. 0 
desseins de Dieu inecrutablee! 0 folie do compter sur 
l’avenir! et folie de désespérer!.. Folle surtout de 
vouloir calculer, et substituer nos calculs souvent à 
ceux de la Providence, nous, pauvres homes, qui n’v vov- 
ons pas plus loin que le pas que nous venons de faire 
nous qui ne savons pas meme ce qui»il en sera de nous’ 
dans un an, demain, dans une heure.... Jacta in Dno ou 
rara tuam et ipse te enutriet - Votre Père céleste ne 
sait-il pas mieux que vous ce dont vous avez besoin?.

Mon Dieu, ce que vous voudrez! que je sols an 
vos mains comme la cire molle. la santé ou la maladie 
la tristesse ou la joie, ici ou la bas, en haut ou en’ 
bas tout ce que vous voudrez, en tout je veux voir votre 
main, la baiser amoureusement, vous bénir toute ma vie

Ici un frère novice est mort aussi de la mort 
des saints. Il était presque de mon pays. C’est le frtr» Coiffard. J’ai vu son frère ainé à Bordeaux, il a été ° 
salutairement frappé de tout cela. Il oubliait ses Pâ-
ques depuis 2 ans; il est revenu à Dieu et m’a dit ao_. 
fi dent tellement "Quand mon plus jeune frère sera"à mei 
de me remplacer auprès de mes parents, c’est décidé 
fond de mon coeur, je veux aller remplacer mon frère à 
Flavigny.”

Enfin le doux Père Ghibart est bien mnr 
frant; ainsi que le fr. Duplan. Le fr. Dubou.™Ât 
depuis bien longtemps malade, se meurt aujourd’hmiZZ. 
ses parents; il est sous-diacre. J’ai appris que 
2 ans il s’était offert à Dieu en sacrifice pour 
tenir une grâce, Dieu l’a accepté; il durant le ann^ 
de sa longue maladie il a édifié tous ceux qui i<OBt 
proché; meme un vieux impie de médecin, à Arcaahcn

Vous voyez que nous aurions encore çueloue. 
saints a compter, et a offrir en exemple au monda -T 
nous avions le temps d’écrire toutes les vies 1 
chers défunts.

Aussi j’ai la confiance, que, malgré M. 1».
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perfections et nos défaillances personnelles, Die* mise 
encore beaucoup notre ohère famille Dominicaine. J'ai 
cru en voir une preuve ces jours-ci. Bous avons ici, 
comme postulant, un Jeune avocat de Gray, de 25 ans; jeu-
ne homme de grande intelligence, mais dévoré d’aspira-
tions ardentes pour ramener les âmes à la foi et a la 
vertu. Il n’avait pas la fol il y a 2 ans, il la retrou-
vée a force de patience, de recherches, d'études cons-
ciencieuses et de bonne foi, de prières enfin, car la 
grâce est venue et la touché au coeur d’une de ces 
touches extraordinaires qui font les apôtres et les 
saints. 51 A peine converti, il a voulu travailler à 
convertir; pour cela il a songé à être prêtre, puis re-
ligieux et alors, sans avoir Jamais vu de nos Pères, il 
entendait une fois intérieure "Il faut que tu sois Domi-
nicain" il ne savait ce que cela voulait dire. Sur 
ces entrefaites, a la Gare, je crois, il rencontre un 
de nos bons frères, le frère Constant Adam qui venait 
ici, il y a 2 mois à peu près. Il l’aborde, lui demande 
de quel ordre il était -et "Dominicain" oe fut un trait 
de lumière. Il lui parle aussitôt de sa vocation, et 
le voici ici depuis 8 Jours, après des luttes effrayan-
tes car il n’a voulu quitter sa famille qui est très 
nombreuse sans avoir convaincu chacun de ses parents pè-
re, mère, frères, soeurs, oncles etc... de l'opportunité 
de sa démarche, et après bien des souffrances intimes, 
Dieu aidant, il a eu la Joie d'y réussir.- Vous voyea 
bien que Dieu nous aime - Il nous édifie tous ici. Il 
va prendre l’habit au l«r 9bre aveo Abbé de Tjngaft0 
sortant de S. Sulpice.

Mais comment suis-je ici? C'est toute une his-
toire. J'étais lancé dans les missions et j'y avais 
pris bien du goût. J’avais, avec nos Pères de Bordx S 
Jubilés consécutifs à prêcher, du 1er gbre au_ 26 ibr®. 
J’allais partir, J’ai reçu l’ordre dê venir - Au 
lieu de travailler à sanctifier les autres gens du mon-
de, je vais avoir l’occasion de me sanctifier ce qui 
n’est pas trop tôt. A oe point de vue, j'en bénis Disu 
de tout coeur. Autrefois qd j’étais si malade et qu'on 
désespérait une voix me disait au coeur: " Bon os n’<®* 
pas fini; quand viendra le moment d'user de tes ferons 
et de tes jambes pour travailler à ma vigne je te lo« 
rendrai - Quand je partis, je regrettais le'noviclat 
Je ne me sentais formé ni pour l’étude ni pour la nié*** 
Je me disais: "Oui, J’ai besoin d’un oeu de vio astîW» 
j’ai besoin de déverser mea-a- 1® trop plein de mon âme 
en celle des autres, de faire un peu de bien aux am«s 
pour tout le mal que J’ai fait autrefois* il 
que je quitte S. Maximin; mais Je serai bien vite éfni«é 



à bout de ressourcée, ruiné dans meeon pauvre bagage 
de aoienoe, et desséché dans mon petit filet d’eau de 
piété. Si dans 2 ans Je pouvais rentrer au noviciat et 
avoir quelques années pour m’y retremper et refaire mes 
provisions, ce serait mon revel”

Et voici, qu’à peine sorti de S. hlaximin J'ai 
retrouvé toute ma santé et mes Jambes d’autrefois, ai 
bien que ne le régime ne me fatigue pas et que Je viens 
avec nos frères de faire à pied le trajet d’ici à la 
Pierre qui vire (48 Kilomètres) et que Je n’ai eu be-
soin de voiture qu’au bout du 40 en allantetdu 30Ç en re-
venant. Et il y a eu 2 ans «u ce mois d’Octobre que J’ai 
débuté à Bordeaux et me voici au noviciat que Pieu est 
bon et qu’il fait bon s’abandonner à sa conduite. Bénis- 
sez-le pour moi; mais ne parlez pas de ces choses; J’ai 
quelque "scrupule de vous les avoir dites, car bàea quoi-
que tout le bien n’en revienne qu’à Dieu on pourrait, en 
déduire à mon avantage des choses qui seraient juste 
l’opposé de la vérité.

Mais comment suis-je ici? Reprenons de plus 
haut s

Il y a 5 ou 6 mois ne sachant où trouver un 
homme qui ne fut pas trop utile dans les couvents et 
qu’on put utiliser à S. Maximin pour u-en faire un sous- 
vrieurî en désespoir de cause on se rejeta sur moi. Bien 
entendu, je refusai net Je me sens l’obéissance assez 
facile, mais je n’ai ni -a-goût ni aptitude pour le com-
mandement. On insista - Sur ces entrefaites arriva la 
nouvelle certaine de la division de la province en deux, 
ce qui trancha aussitôt la question. Je e» désire ar-
demment la prospérité spirituelle de notre Ordre, et le 
perfectionnement de chacun de ses membres, à commencer 
par moi, mais il répugne à ma conscience, sous prétexte 
de vouloir faire mieux, de me séparer de nos vieux pères, 
comme de branches mortes ou de membres gangrenés, eux 
qui se sont épuisés pour nous jusqu’à ce jour, à qui Je 
dois, en définitive, après Dieu mon accès et mon forma-
tion" dans la vie religieuse, et qui s’ils ont des im-
perfections ne les -ai ont contractées qu’à notre servi- 
ce Je me suis souvenu la jarole du P. Laoordaire trop 
oubliée souvent " Avant d^etre un fervent religieux, il 
faut être un parfait honnete homme; impossible d’être 
vraiment l'un sans l'autre. Or, me disais-je, il répugne 
à mon honneur d’homme de me séparer (a) de mes pères

—
(a) Un mot illisible sous "séparer"



515

dans les circonstances telles qu’on les a faites l’y 
resterai, qu Je me suis prononcé, (le premier de'tous 
Je crois paroequ il le fallait on partir) pour la pro-
vince de France. J ai ensuite étudié plus a fond tout» 
la question et ce que J’ai vu et oe que ma conscience 
®,a °?t confirmé dans ma première résolution.
d-8-an Depuis J'ai eu le bonheur de voir que la très - 
grande majorité des Pères et frères a fait do meme.Vous 
. e.erez cela par l’ordo. Je respecte et j’aime de tout 
ooeur nos frères de la Province du Midi; je suis assuré 
5U. t "7s tolyi leur conscience, seulement elle leur a 
parlé autrementque la mienne; ou ils n’ont pas envisagé 
les choses au meme point de vue. Ils sont bien au large 
dans leurs couvents 10 ou 12 à S. Maximin, 5 ou 6 dans 
les autres, je crois. loi nous regorgeons. Bous sommes 
■plu’f4de 4? meme tons toua nos couvents, en pro-
portion, bien entendu,

Bref je suis resté à Bordeaux: on a voulu que 
Je sois socius du Chapitre ou a régné la plus grande en- 
ûence etcalme le plus parfait; toutes les élec- 
_^oiis y ont été faites en un seul tour de scrutin. À 
peine rentré a Bordeaux, j «ai reçu ordre de partir soi- 
disant comme socius du maître des Kovices, J’ai oralnt 

re£ufaût me laisser influencer par mon goût natu-
* l%v°+3inaee de ma Emilie, Je suis venu et ne 

?fès’ bientot 4e nom, ohargé des 8o- 
ïT.?în^Pf°fès’ aix-huit, bientôt vingt, et de plus sous- 
pneur ce que je croyais avoir échappé tout de bon.

•ni«n à  +An+î=Vfe frère, priez bien pour moi. Je n’enteaitar 
Sien ne ïeX Choses. S* nous
?e ferae eSoir aU delà 4e 868 foroes- J’al 4ono 

11 me tonnera toutes les lumières et grâces spéciales dont J»ai tant beaoin“ X

tai il v aeSa«nH08î»1vanniver8aire 4tt Jour ou Je 
embrasser ma +°^ne ▼Ule de Nérac pour venirKS Spu i" r*1' *•de m’avoir ainsi tiré du Lîl I r?Befcier 17 18 oca Di#u, 
conduire au port. in 4e la tourmente, Ponr »e

17 Octobre.
Je termine à la hâte.

je veu recommande à vos bonnes prières l’Oe»* 
vre des Jeunes Polonais, oeuvre que j’aime de tout ooett, 
a?n^,1ie^eQs^a topé activement pendant quelques moi» 
et.que Je suis obligé de laisser maintenant que jeeais
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Bordeaux et Aroachon.

p. Provincial
p. Chocarne Prieur 

Bayonne Sous-Prieur 
Bissey Soeiuc lu P.

vincial 
Kenriot
Blanchard 
Chambeu 
Brunet

Priez aussi pour une autre Oeuvre, celle là 
en projet encore, dont je voue avale entretenu, Je 
crois, dans ma dernrg lettre.

je-’ai rencontré il y a 4.4. mole un bon Père 
narme Espagnol le Prieur du Broussey grand dévot de no-
tre B Imelda et grand ami de n. Ordre. Il m’a real s 
S vieux manuscrits dont je me suis servi pour faire un 
ÎZtit livre oui vient d’etre approuvé et gue Je vais 
faire imprimer. Ce sera une édition de luxe destiné sur-
tuf aux Enfants de la 1rs communion. En tete sera une 

de la B. Imelda. Si je oonnaisaaie le moyen, 
?n°vîS enverrais ^eliues exemplaire, voue 4ui l'aines 
tînt et le premier me l’avez fait connaître. Voua en 
so uvenez-vous?

Te R P. Chooarne est prieur de Bordeaux; vous 
âtre Sa vie de n. bon Père Laoordaire va j l s s ; sr». I

Mnn vieux père est toujours le même; priez
„ ini En passant à Paris j ’ai fait tous mes ef- 

bien pour _ voir le votre, lui porter de vos nou- 
forts pour al demander. Il vient souvent au couvent

S mla 11 m’a é‘é ‘■’O"1»1’ 
découvrir son adresse

™nna mes parents sont bien, un peu tristes de
4- ri a  Bordeaux. Ifeis Bordeaux noua restera peut- 

mon départ de reste, Je cours bien la chance d'y 
Stre’<et «3.0.1 » «« Ui... à notr.
revenir. Jous Trinitad donné à celle du midi. Bor- 
Province et indécis, on nous le laisse provisoi-
deaux est * en réclame définitivement pour la Fran- remt le Chapitre mia gi on n0U3 ltenleTe ÛOUB Qe 
ce; nous attenaoUttre nos religieux et le ïin tt’a per- 
aavons pins 0 Je termine, en attendant que vous ayez 
aonne à y*"’ raonnel des Pères des deux Couvents de 
l’Ordo Pa^.\1avigny (Je ne connais pas assez les autres: Bordeaux et r-iav

Flavigny»

P. leroy (Bogme etP. îfertin-Riinet IjW stg)

Votre Serviteur 
î. Thomas. ieB n0vices. 
P. Duley maî_r àe morale 
p. Marchand le » üeux Théolog 
p. Dubroca !>• a . ,;L c
P. Mare Bibliothec.



P. Revilie Procureur
P. Maxim. Martin Sacr. maj.
P. Boulanger) Eta41anta.
P. Vallée (
P. Buoret
P. Bourgeois aous-maitre

Reverdy
Neepouloue
Eve1lié-Lagrange
Delaplaoe
Parie
Reynaud de S. Mexicain.

Je n’ai plus même la place de voue dire a Dieu 
et de vous embrasser en bon frère.

Tout à vous en N.S. et N.D. du T S. Rosaire 
Je compte sur vos f prières.

fr. M Jean-Jos Lataete

par oette occasion j’envoie un petit bonjour au aère
Lev frère Jacques. (a)
qui y voit bien clair, malgré ses lunettes, (b) 

(a) Note d’une main étrangère 

(b) Note de la main du Serviteur de Dieu


